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AU SÉNAT 

M. Léon Claeys 

mbluilqtie Y Echo du Nord <1ù1 pl< 
CÛseaaent le revendiquer comme nen. 

Kl, de fait, pendant hwsgteinps ÏEcho 
lui ménagea pas les éloges. 

Pourquoi le combat-il aujourd'hui ? Par quel 
1 irèt >raénc subit • H M M modéré » de 1W» 
e»t-i! devenu un Urouclu; révolutianaairi.', eon-
dtHtwnl la France aux pire* aUraes? 

m Le pays, écrivait 1 fcVAo H y a neuf ans, en 
apprêtant la victoire sénatoriale dei répubii-
eains, « entend ne plus te laisser guider dans 
« le choix de ses mandataires par un simple 
• mouvement de mauvaise humeur, m 

luire eoBftvre fera bien de relire cette 
use, s'il l'a oubliée, et de anédiler U trée 
e observation «/.'die contient. 
I. Claejs est resté, en effet, le modéré «Vil 
,( en 4fS8,inais ilestdenenré également répu-
ain. Et c'est pourquoi il a toujours haute-
it affirmé sa solidarité avec le parti auquel 
pparlieut. C'est pourquoi, dans ces atru-

tins appelés à slaluer sur le fort 4* ministère 
»ourgc(,is, qui provoquent, de la part de l'AVAc 

de critiques amères, il préféra voler avec la 
•rite des républicain*, avec des hommes 
uie MM. Casimir Périer, de VnjeuuA. Hé-

brurd, dePontlevoy, et — frétnisaeK. 4 Ec/t» ! 
uvec M. Hninnaud, fiujourd'iuî ministre de 

UfclrtKtion publique datis le cabinet Menue, que 
: s'allier aux Buffet, auxChesnelong, et n t 
s royalistesjet clérteaut, pour renverser 

gouvernement républicain, 

M. Claeys a peut être perda la confiance de 
\'Echo du Nord, intîs il a conservé celle eV Ui 
les républicaine. 

Georges ROBERT 

•H Le député musu lman 

de M. Grenier : 
I*es journaux do Paris et de la provins* ont dis-
>ura H perte de me sur IVlection do l'ariMiidi-'e-
ent do Pontarlier ; tous oui donne leur note t>elon 

le parti qu'il» représentant et leur ta sapera ai est : 
n'a donne la noir? esarte. Je reviens justement 
routière suisse.od j'ai été appelé pour allairei 
ercialea, et je pan non seul, m n! vous rappor

te fta corant- que t'I.su 

ce* c'était que l'enfuie i 
puissance*. Or, depuis que ta t 

. à. Léon-Gustave-Alphonse Claeys, sénateur 
iurtnnt, vice-président du Conseil général du 
Nord, maire de Berces, est né a IVrgi 
1er décembre i&i'K d'une des pins 
ramilles de la Flandre. 

Propriétaire-brasseur, il loi' 1« situation pré 
pondérant.? qu'il oc.-iir'e dans son. piiys à 8e» 
.jualités lnl^:-i-.ii.(M, :i '.un inr.iligftble activité, 
et a l'inêp;'^ablo ii.'vl}.,j:in-til avec lequel il dé
fend, depuis de longue-années, les iuléreti ds 
ses concitoyens. 

Eu IWeXB y aq'wrsnte ans. M. Claeys en ni 
mencait h servi i- 1;; di'isc pu!;iique, eu qunliU 
de dircrtoiir 4a l i C:is.;e d'i''par|nc. H fut élu 
conseiller municipal en 1S6:). cl depuis Irente-
sii ans, saut itit,>r:)|>licn, i! a ronlinuéde fiii-c 
partie de l'a comblée couimunsie des» ville na
tale. 

• t#W< vmaê a'ijninf en tST-ï, le gouverne
ment du 10 Mai le tf—fl à In ti'tc de la mai
rie, où il rcrapHFsjii. par ioloriiu. les fondions 
de inuirr, d^u!s h i,l d-'-cemlir.' 18ît>. M- Ciatys 
donna s.» di'nii Ar.w d'adjoint (les uiiiires 
eladjoiiil^ -lai,-.il filoi'j n.':nini's pnr le gouver 
nenaont). mtaia il mtêttm ir* inandat de conseil-
ItfMuwcipU «.«'U tMail net* eismnawi de se; 
concilovas. 

Le S murs m \ il rentrait à la maint-, celle 
(OUC-J'Ï-KIC <>•<•) d /iidn.itâstoallaaa, et dopM», 
s«ite sni il ùirigo !•:::; aTiirc.'. ml blaMCM *ii.t 
dî Bsi«.u 'i.r<io a pu, » 
bon .droit, ftaMef •«• pAternclic. 

Si jariiaii. un maire • su se concilier la sympa
thie *e ses sdminislri-e. */•»* bien M. Clr.eys. Les 
réaction•VL-M1-. etn-îD^mos sont obligés de s'h 
otnC dîTrut ir.îéin;n-n'.s service qu'il s re1 

dus et read ettaqaQ jour encore i iweaw 
toyens. 

Cl » ! » « anr.Ae où iî était ip*a4# a prend 
luc-iK.'!i..B ik'i aliiiiro.s inuuîr.ipales, M. Clac; 
•.nlrail au COJIV !l g.'n'-r.il du Nord, dont il dé
fait devoir l'un des it^-nfassAsMU, 

Eoau. le 5 janvier Usm, porté fur la liste ré-
(Aiblicrine po"r rcprevnteï l'arrnnditnetVMnt da 
Ounktrque. il élpït élu sénateur, e.i mi-me 

M Marri», AllYed Cirard, ».:!riei- cl 

ccricole » p « M. Cltieys cal 1» • 
•xcjsOenee. 

Son Comité de KaffUH, dont il est. le pïési 
'•ur. a pris. %owt vou uDpuUtOO, nu 

importance ronsidé^ble. 
• iil | l lMhm<i M •mmjjmmm «t. ehnnu 

année, une lève wperbe, à Inquallc l'honorable 
•éna!"ur-niaire eoovtd tons les merut-res da 
Parlement, tons les hauts fiiicUonnair.-'S qui 
psuvtnt lui apporter un ntOt eaiitaMn, eéUlîn 

"i -at lca mérites et la rèpulal 
M i;. •SoTtM flamand-1 mnv. 

En ïoinrît pour M. Claeys, m* rul'ivatei 
Nord donneront ceriainxmeDt leurs suffrages à 
l'un ta leurs nmis les plis dévoués «t qui est. 

"ips, l'on de leurs plus autorisés 
reprf-cnlan's Memhr" de nombreuses sociétés 
agricoles ci uorticolw, membre du Conseil 
d'administration de la Société nationale d'en-
.•ow.>:: "Hi-'nt 4 l'agrieuiture, membre 'le !» 

1 :riraiHe«ra du Nord, «nnt il a été 
ni vire-président et président, pré-

ftideiit 't" tr^murdafion d'iHard-Mook lamsnd : 
[al rai si-uat. f;iii piriie de la Cont-

mii»*l"ii des (hinno*. pnit dire que rie* de ce 
| oto as lui est clrangcr. 

0 : -.r I il r.it élu siMtavr, M. Clseys était ron-
sentant de la fraction 

•*o4cr«c ug i/arli réf uùlicaia. 

Liste républicaine,., eoiservalrice 
ATheureac tue l ie , la l iste républicaine 

eoitS'Tvntrice,annoncée avec tant de fracas 
j a i l'organe libéral, VEctto du Ao*-d, a 
vécu avant d'avoir va le jour . Nous ne 
verront dore pas celle l iste prodige dent 
la vernie au monde devait être un événe
ment eolennrl . Nous ne nous **a plaln-
drons nullement. Nous savions trop que 
cette liste ne devait avoir de républicaine 
t u e le nom, et nous sommes heureux que 
lès nom* de* sept réaciiot iaa^es qui de
vaient y figurer ne. s'étalent pa* à 1 heure 
actuelle sur les murs de notre ville. 

Da enseignement se dégage cependant 
île l'avoriemont do cette Hat* 
épublki > . 

directeur de i'Ecko eu éya>r*d«tle8 
M. D n b a r M fcl-aH mrtn> 

ennstitoer, avec les réactionnaires natu 
rc l iement .un gr jnd parti libéral <iausle 
Nord, et Use flittait (û ironie), d'.^i filr. 
h chef et <Ie devenir le dirigeant de la po 
l i t iquedans notre département. 

Pourtant, M. D.il>ari.|inavait déjAvoulu 
senv-r la (Hvitjion ii.ttini les républicains, 
l'A'à des élections de Li ' lc , a vu quel avait 
été le résultat de sa laanœuvre auti-réou-
Idicaiite. Lalnç»u :is?ez dure , dont ma l 
lu ireusetneut il n 'avait pa* été le seul a 
soniTrir (al tant est qu il en ait j amais 
^ouifeit) aurait dû au nitiins lui suffire. 
Non, il a voulu t*nti»r derechef II forma
tion d'uno liito MMmale ponr les élections 
séiKitoriales prorhuines.Maia c'est en vain 
que M. Dubar a e»uayô d'attirer à lui-eer-
Uins républicaine qu'il neiisml devoir lni 
c/'der plus que d'autres. Tous on t refusé 
l'offre déloyale qui leur éta.l faite et M. 
Dunar, honteux t-t confus est obligé 
d'avouer à ses alliés de la Dépêche qu'il 
n 'a 'aucuneinfli ience, ce que noua savion-
déji'i. ttttf ce q u i nous sommes heureu 
' incônslater une foi» de plus. Car je n 
dirai pas aueun dupuié, mais aucun cor 
s - i l lT p 'njr . t l , a-icuti conseiller d'arroti 
di •;nient réput»l<ca;u n'a TOUIU sutvr 
VEIUQ d u i s» politique d'alliance ave 
les rèactiomiiûres. T o u s sont restés uni 
; iut-ur du é r a p s t a de la Uàpubliquâ tenu 
[•ar lea Kénateurs t r i a n t * . 

0 : i i ,M. Dubaï , il faut choisir entre dem: 
politiques : entra la 
i.ai-fi répiildicain, 
de conusntratiou 
DtQfofQM a u i i idérèts de la Dé;nocratie. 
compieEaat «Us lépublicaiiii de toute-
a n a o c t t et la politique d'aMianc* avec h 
Droite, c ins is tant a donner des (râpes atn 
réac ionnaiivrf pour se maintenir au pou 

k t r o i o a à lours voix. 
Eulru ces deux poliliquês, les républi-

eainsdu Noul n 'auront pae à hésiter. Vons 
les InvHox chaque j anr i choisir, ft Kcfio, 
II* choisiront. Ils voteront pour la t r aU4 t 
concentration républicaine, représentée 
par la lista des sénateurs sortants , contre 
votre Usif, plus jus tement celle de la Di-
pê<M, é t a i t donné votre in sun ' - - , < \ - i 
i\-dic> contre l 'autre politique de concen
tration, la concentration à droite, et vous 
x tn .z ainsi fourni à 
d'nne l>elle défaite. 

Un Rflpuhtfaahx 

€djos et ncnuellcs 
s w n M r l h l *SM i 

, M m m isnuisiH usm u uuua 
3 la politique du vieux 
, c'est-à-ilire la polit ique 
i républicaine, l a seule 

U diplon 

M. Mauricu ordins 
du Ministre du Commerce, qui 
candidat progressisi 

cabinet 

M. Oritlon, 
Conseil général do Doiih- candidat répaMicain sans 
épithiitî et enfla le docteur Orauter, plutôt candidat 

candidature de M. Grillon fut soutenue par les 
journaux réactionnaires da la région 

journal projrre:si<ic 
qui -

la DJpéohe, 

candidaUir». U an fit aucun 
électeur. Au pramic 

gèrent de cotte façon i M. 

favorable pour roinpr* ttita 
qui ast si préjudiciaMe ans au 

brittanaifnes et il s'acharne É celle b-sogn^ 
,»lequ aucun uuucoôs ne rebute, 

C'ait ais.i que uou> avons appris nu )>ea 
qms lo gnuvsrnemeat da ctar utoUait ui Sa* 

projet da réorganisation des iinau î 
i laboré au quai d Or.ay. 

quj 

:, les journaux réaciion-
la Ct-oû; antre 

célébrant le sSJtdM certain du candidat cher k leu; 
cosar, M. Orillon.If* .ctaieiildo;na-iqoé« trop tôt 

Car Iesrêpnblicain< percer..-!il h jour tenr ma 
nœaïre et au -ocond tour, ili volèrent on massi 
pou* le docteur Oronicr que la plnpart no connais 

t même pas, 
de per'oniYi&îT un principe. 

rfn:,-r a obtenn. pa 
iî. t:t cela, spontané 
slors que son con̂  

«enĉ  du retour offensif de 
lait adroitement derrtàr* le ( 
1ère qui n'a protesté quj tai-•.! 

La daX-Unr 0 

esrellence. Il 
paavre*, mais encore tout ce qu'il po«»ède. Contrai 
rement a ce qu'a dit le Wtfêr», il ne fait nullement 
ta joie dei euùmt 

iped'i par lonl I • iiwi»il". 
Ce rétuttat, da Saats, Sanal 

rouvo sufflsamiuenl. Le r.cit d 
ne es tout point*, 

snl spontané, I( 
r̂ SSM e*t près 

t pour les be. 
n de jet«r \f ridicule 

.iiAV de la pre«8 cléricale : ils fêtant leur i 

l patentent 

nn aaaaSaaS 

P ô l i T l p ETRANGERE 
M f,- . - L'a 

ssjgU C-la r 

i, k part des 
iycables, lo. organe) da tons las 
imperUrhaldement su mot d'ordre 
e. A l'heure actuelle, quelle aal la 

fraadc preoccapntiaa de tord Satiabary f 
Magnera, qnaad il tspérait qu'il prasideraît an 

témi':n!'Cciuenl de lViefure ottoman et qu'il s'adjn-
ferai. la j-art du lion, il a pu prendre saana Aal 
Arati-jiicns et dss réfacm»i. Aujoard'haî. il est bioa 

d'»rir 

eaple la plu» imuressionnablo delà Urre, la non-
alla cuit bien faite naor produire aaM noua toula 
impr-sïion désirée. Il y tv.it la a la fuis de qaoi 
•riter les patriotes et de qaoi iaqniéler lea rentiers. 
eux du moins qui «on!porteurs de titras ottomans, 

s'être dûpen-
rirant San In 

oache et le* rentiers na prirent pas peur. 
Lord Saliiburj n'a pas encore renoncé k une cam

pagne quîdehuUit si mal. lit mémo c'est peina s il 
eaan.i-é de tactique. U ••attaque toujours k ce qu'il 

croît no'rc point faillie, l'amour-propre. Tona les 
janr* oa nous télégraphie de Conslanlinoplo, de 
Londres,ds Félur»t'ourg,do Vienne, que la qnestio: 

ienUi'e peut 6tre consîtsréa comm? réglée, M 1 
manCH at l'Angletarrs se sont mises d'accord. 0 
ajoute qae l'Allemagne, l'Autriche, l'H die ont d̂ mi 
leur adliésion. Quand k la France, on estime qu 
n'est pa* nécessaire do U consulter, que la Rusai 
la traîne i sa r^norquej tout sala avec .'etpéraui 
de aoaa persuader que les Rufjes noui trailei 

iaqutSlu'^s, des méfiances do colères, 

Pendant ce temps tk, Abd-ul-Hainid n beau je 
pour opi'Oser ou-; rantaasAaalts de ta dij^omatie ei 
ropéenuc son o non possuuue ». A U vérité, col 
p'.ui daaar tongomps, mais «sis ne durera pat toi 
jours, il J S lien île s etoa&er qn-i le snHnn que 1"( 

*"* ditTVeUigant et nu *oarant de i choses d'Europe, i 

»I'Indo-Chine des votes de 
tion indispensables au transport économique 
des personnes et des marchandises. Parmi les 
opérations rentrant dans la première cnlêgorie, 
les principales soat le rachat du chemin de fer 
i'hu-ljmg-Thaong a Utsgaan et du monopole 
des Dodu et du port d'Haiphong ; k «etnoirtioa 
de la citadelle d'Hanoi et son remplacenseat par 
un mur d'enceinte ; l'itlimeatation en eau pota
ble des villes d'Hanoi et d'Haïphoug ; te radial 
de la ferme de l'opium su Tonkin et du mono
pole de la vente des alcools en Annaio. 

Parmi les travaoa t entreprendre, les phts 
ranorian's sont saaM du port d'Uaiphong, éva
dés à :.,1."vi.tK») francs. La roaairuetion de la 
linne de chemin de fer de Hanoi Phu-Laag-
l'hiiong et do Ijmsson a La frontière de Chine, 
évaluées a 30 millions ; la transformation de la 
ligne de Pbu-Lang-Thuong à Langson, évaluée 
4 3 millions ; l'éclairage et le balisage des 

M. Doumer compte réduire le plus possible 
les dépenses supportées par la métropole. U est 
entièrement d'accord sur ce point a vec M. André 
l.ebon qui déjà dans son budget rectifié, a sup
primé les 5*,OO0 francs inscrit»- nu budget des 
colonies pour le traitement du gouverneur gé-
uérnl de 1 Indo-Chine et les a imputés au budget 
spécial du protectorat. M. Deunier a du reste la 
liberté la plus grande pour appliquer les divers 

M. PAUL DOUMER 
G o u v e r n e u r g é n é r a l d o l ' i n d o Chine-

lui. dn 
dynastie et pour *on peuple. Ks'.-il possible que 
favoris l'liant si élcoilem^ul itquaatrc. qa'il ijjnore 
cj que lv-; Turcs ont perdu de sympathie an^aal 
qu'il s'a'iandoone cui conseils JmastBl" et de la 
cjiniorilla du palais »Il y a dix ans. le-, o.tidcntaaï 
|aa plus uouilei a la (ioiu.iniiou atatMaM rautamo-
•aat seulcmeut qje l'en aaaaanl le? Tnrc* d'Enrope. 
Aujourd'hui, on commence ou peu laflalt k se de-
mander s'il suffira de leur faire •asttasOT le Ho» 
phore et s'il a*, de-iondra pas nécessaire de rninei 
de fond en comMe l'édi;îce cL-vé par les ltajaict, les 
Matiouw-l et les Sc'.iinan.Au-si l'iiupcut-êLreqn'Alid 
ni Haitiid «ait tout saJaV mai» que convaincu de aoi 

[•:::•.' :• : Loiii» XV , 

La santé de VL Clemenceau 

politique de modération at dn 
«ne la toinats très nette, tria 

arrêtée de Taira observer la lot. Il tiendra aa 
•eapecl le Mandarinat pour le plus grand triaai 

des indigènes. 
" possède S tin très haut degré l'esprit de |an-

C'est un homme d'initiative et qui a le 
sentiment des reaponaabilité*. Je vous le répète, 
mettant de cote ta question de savoir si cette 

_ ou ne plaira pas k certaine 
groupes politiques, je suis très heureux du chois 
qui a été fait et tous ceux qni voient juste et qaf. 
font passer avant tntrt .intérêt de La Patrie 
dans les colonies seront cnmme moi et te ré
jouiront de voir le gouvernement de l'Inde-

Remerciements de IL Doumer 
à « e a é l e o t « ' u i * * n 

Paris, SB décembre. — M- Doumer adresse k 
s électeurs la lettre suivante ; 

t Mes chers concitoyens. 
Appelé au gonvernemeet de 11 ado 
Marne démettre de mes fonctions de 
li accepté un poste ou je crois , 

oeuvre utile a notre pays, après avoir prie 
i de ceux qui sont dans le parlement 
,ii et mes ^ f a . 
• Depuis plus de 9 années que j 'ai 11M 

de vous représenter a ta Chambre, j'ai a 
leuaement rempli le mandat que vonsmaaae ' 

à vous par Lea liens «si -

de le! confiance et de l'affection qae 

n Je 

Chine coutier u i >. ; U. Doumer. 

adresse, met chers eoncHnyene, 

:!rt aaaaaQaVS, - - i.a sautt 
: d'être forlemcnt, éfcn 

Siiujcdi soir, vers cinq heures, co;1 

leur de la Jttttîce 
syncope. Jusqui 

"JE ' 

M 

n il erri-
nal tedirc-
,:liin d'une 
•rml.l til pre-

Unc foi- dt> plus. le milan AM-
jor • de 1 Kwap» ave: une im, -i l tn -i 
L'aiitoi'lie qu'il vient d'accordui' à 
proini- dans les troubles aura pou 
immédiate beaucoup moins de rendre 
qU';!i[Ji sécurité que di 

ar conséquence 

i aaM penser fc 
|,-pr,sou ou re-tju ••'.•. jiimvrM g.:ns qi 

visaient d'siil, on ae peut a empêcher de s'indigner 
k la pensée quo le* meurtrier- da Uitlis. de Kliarpout 
et da Con t̂antinoole aanSfanaM k tonte espèce do 
ebMimcnt. lih quoi ! pis ua de ces misérahlfts no 

• s i 

plicalioa il? lait* #1 ifei t. 
aiasi uni de la jori.-prudei 
ranssuBcineals ii"-'l I •tn 
t. ptac» Itcieldioe. 

mercaata ai i^daslriata tant 
da l'ap-

L 
sr^sK 

i,n en atfl -c priip"? • «11- iî- i- "'.i-, (/i-
ks une bicrrlcUe l.ince torpille, en 
o pesant «no i» livras, 

Moscou se proposant d'offrir h 

\ j^S 

auibas»ad'.u" a obtenu qne l'assassin du 
père Salvaior, mi.-unnairo italien et pfajasft BjaaV 
çaii ne hénélicisraiL pas do la clômonec impériale. 
Vans vîrros que 1J co'.mat Mo^har l>aj s'en tirora k 

N»es se» NU Ms i: mraes ni dans quel
ques années non r. • te taata*«Ma pas mocl.ir oui 
•,ali, commandsnt d • corp? s'araats ou fourerneor 
de Bteeiaam 

PonrUni cfitie amni-lic qui di !:.) îie s! mal antre 
lai asaaaaaeaa; a* las assisses» snmt avaiv d'heureux 
réaututs^ en tant qu'elle saat lin k une situation 
hananaaMe, ït ne. sert et rien de r-vriminev snr 1* 
nasse. LnaaoatW stt atantanêr de* paroDlie.» pour 
I'HV.I.,',' Il.la- ! rur n pelas1 11» il n'y a pas le plus 

n cstju.te d« reeonnnllre 
-:••:{ q n e l a 

! . : > > • , : ,1 ..l-'lac!:' 

1* ijai-'ion arm"iii:':a? ae peat cira ré| 
eouimo ani été régît •* li ^iK'iion «rerque. la qi 

Beasaj les i 
bos, (es Bult"ares l'ataieat maintenus 50 «roa 
anajsate. set d:- anerSaM tMaal î> dalimiteT. 
sufiisait do les déûarrsiïfr des aaeaaa tare* pour 
Hnr rcstiUtir 1-nr pleiuo inûvp.-naiance. Il ne 
pas de mena dei Arméniens. Il cii>U sans doula 
sur la carte eairo le aaaaaMsi et l'Aiia Uiaoars 
Arnatsta, mai? las trûi.-qnarts des Arménien1 

•oni ;-„v, ne •««nl-nla* dans ratas Arménie. J 

1! ont plu* a"ua 
ta f asiaiiiaJUia. Us ai ^oni cparpillés dans u 
les dirselioas. Si l'on vent les prosogar, es n'as 
plus at uoin. mu- lout l'cu>p*r« ottorCaa qu'il s'agit 

tel accident ; aussi, d'milant plus grand 
été l'émoi île ses cullabornleurs. de ses amis, 

des membres de sa famille aussitôt accourus. 
Jacard, Courtois, Debanve, «mis 

nels de M. Clemenceau, lui mit prodigué 

I* coereau gouverneur général de I Indo-Chine, 
M. Pau! Doudrer. député de l'Yonne, ancien ministre 
des finances, Lit n ia Autilhe, ld U mars 1857., Il 
n'a par conséquent pas encore qnaïaute ans, cepen
dant il est un dei parsoLioiijjiis Isa akaj ceeeaanaaaHeS 
de 1» République, 

Li-'cncié en droit. jonru;di*te, il entra S la Cham
bre le 8 avril 188e\ comme députa de l'AUno el 
siégea pour sê  délmt* au milieu des agitations.po
litiques les moins favorables fc 1 affirmation des ta 
lunls ; mais ur.e .seule année da iôgi^Uture Lui suffit 
pour se révéler homme allante, travailleur énergione, 
orateur précis at disert. Baltu aux élections boulaa-
gisles da 1880, il davinl chef do cabinet da M. Flo-
quct.il fat réélu, le îà octobre 1890, dé( nlôd'Auxerre 
et reprit au Palais-Bonrbon, qu'il n'a plue quitté 
depnis, on? place que son talent ût chaque jour 
ping imporlanla ; il y prit l'initiative do projets de 
loi sur les aesWafa ouvrières de production et de 

sur la participation aux bouelico». 
lapporl-isr «éncrsl dn budget. Lors ds la for-
1 du d'inier oaaaafl pregressi*le, il fnl. comme 
rc des finances, da t novembre 1895 an 30 
1896, le plu* actif collaborateur de M. Léon 

Bourgeois, dont il était resté la principal liautenant ; 
déposé comme ministre le fam-pui projet 

lmn?uort i 

étant proil'iM 
me voiture df 
nonn M, C!<-m 

npressés. Jitj quii 

1 lil fiu'o 
. hier inatio, une sméliorrdiou 
on fit venir, vers onze heures, 
ambulances itrbiiftf 
ic^aa a son domicile • IV.in-

A la iaraULfl heure, en apprend que M. Clé-

os Dépêches 
Par Fil Tilèohonique Spèeial 

Les projets de M. Doumer 
Avntil'd'accepter le poste de gouverneu 

nerel de llade-CUna, V. Doumer a tenu a 
ciser nettement les conditions nans lesquelles 
il entend administrer notre grande colonie 

£" 1er i .irtniiu poiuls de détail qui 
vctncut GiOs dans lea diverses 

M. Doumer aura encore, avant at 

défini 
entrevues qu( 

:• lo r 1 qui i la plaie forme 

De VAgniee Xati*-
progrofsiela. 

Paris, 2$ ètea^aanM. 

nomination de M. Hou 
rel qui, en sa qualité de président des syndicats 

iiéressant aVeaeàr aat ^~ 
r l'opinion de M. Tha 

i qualité de président de> synilicati 
1 du Haut-Laos et du Mékong, est 

1 des prinripaiii intéressés dans la question. 
M. Thirelse renferme dans une réserve abso

lue. \\ nous avoue pourtant que celle nouiink-
surpris au premier abord et qu'il a'at-
a tout plutôt qu'a rela, non pas que M. 

préventions aen Tnantafl 
M. Doumei . 

• 1 sa de !n politique radicale et du prs-
Bonrgeois, il ne fait aucune difficulté 

la grande valeur personnelle de 
M. Doumer. Il ne pense pas non plus qu'il sait 

pnblff qu'un mitre de m»ner h bien la 
•licale qu'il aasusas. Seulement, il y 
on sens, dans le Parlement et ailleurs, 

d'autres autorités qui semblaient plus logique-
démenées pour ce poste. 

10e frère du roi de Porttigal 
A L'RLVfeaÊB 

Paris. 28 décembre. — Le Président de m 
République a reçu aujourd'hui daae t'aprae-
raidi. à t heures, le doc d'Oporto, frère dn rel 
de Portugal. L'entretien du duc et da M. Féèii 
Paurc a dur.: ï(l minâtes. A 4 heures le Prést-
dcnl de la République a rendu au duc aa viaite. 

Double assass ina t 
Vitrv-le François, 38 décembre. - Mme aeees 

Rover, renlière et sa bonne, ont été trouvée* 
assnssinèes ce matin dans leur dnaaesh;, roa 
Pavée. On suppose que le vol a été le mobile d t 

Le haut cmaftataeiil île l'araèt 
Les nouvelles concernant le haut commande* 

ment do l'armée répandues par la J s w , M ra-
posent sur rien de sérieux. 

Le général de Boisdeffre est, U est vrai, per> 
sonns graUssitua t Saint-l'élersbourg : l'impéra
trice douairière, l'empereur Nicolas la tiennent 
en haute estime, mais, pour le moment dei 
inoins, il n'est pas, quesliuu de l'envoyer cm 
Russie. 

M. do Montebello qui occupe une situation 
considérable auprès du Ciar vient de rejoindre 
son poste il y a quelques jours à peine empor
tant les instructions de M. Hanotaux pour con
tinuer tes négociations commencées pendant La 
séjour de l'Empereur de Itussie, au sujet des 
affaires de Turquie. 

Quant au général de France, il passera dane 
le cadre de réserve au mois de janvier prochain. 

Pour ce qui est du poste de M. le baron de 
Courcclles. il sera probablement donné k un am

bassadeur à Loutres, depuis quelques 
années en disponibilité. 

A U &XSLX30. 
Lee perséen'ioas contre les protégea 

français 

Paris, 38 décembre. — D'une correspondance 
pporièe par le Cachar, courrier du Tonkin, 
OLIS extrayons les renseignements sjivauts sur 

la situât ion. au Siam. 
Au Siam. tout irait do plus mal en pins mal, 

Les persécutions et les outrages contre lea pro
tèges français, continuent dans les villages de 
Sujciti. Noin, Chengoeo, Anthang, Ballabang, 
Pichi e' Outardid. De tous côtés ces mslheureaa 
demandent des secours et ont fait, suppliei 

a A kulhuri, où il j a une vaste agglomération 
de Cambodgiens sous notrJ pro'.cetorat, leseiee-

s des autorités siamoises ns connaissent 
de bornes. Quelques cheTs qui, récemment, 

,cnt parlé de se rendre H Bangkok pour ob
tenir la protection française, ont été assassinés 
' 1 emprisonnés. 

» Dans la vallée de Mé-Nant et même dans lea 
uirons de Bangkok, les prisons regorgent de 

malheureux indigènes el jamais, mémo avant 

industrie de l'Indo-Chinc ventent faire 
aeei intelligence *\ sa haute valeur, et 

• de l« JOSM k I 

celle nomination, nous répond ; » Le choix de 
M. Doumer, comme gouverneur général de 
t'Iudo-ciiiiH'. r i eseettsat On ne pouvait paB "" 

degré aussi 

A Petria, des bandes de Siamois et drt Chi
nois ont sttaqué les Européen» et ont dangereu
sement blessé deux missionnaires français et en 
colon italien. Ces bandes de pirates ont chasse 
les malheureux Français de leurs propriétés et 
ont même maltraité l'un d'eux h Ici poinl qu'ils 
lonl laissé pour mort dan* les riiières. 

» Toujours k Pélriu, trois matelots annami
tes, faisant partie de l'équipage do la Vipèrt, 
ont été assaillis et frappe* brutalement en plein 
marché ; 1 M--

de comptabilité. II li 

ipé de l'emprunt 
.ter. il est 1res au ci 

Ikmnion delà situation financière et roormer-
ciaie lie l'Indo-Cliine, k la mise en valeur de ce 
taeielffifeS domaine colonial et lepplicationdu 
1 rii^ii.iuue de travaux publics approuvé par le 
Parlement au débat de celte année. Ce pro
gramme était lié, on s'en souvint, a un projet 
d'etiuiniut 'pie M. Doumer suitlient, en qualité 
de ministre des finances, devant la Chambre et 
le Si na». 

Cet emprunt, qui s'élevait à la somme Se 
SA millions avait poer bul, d'une part, de liqui
der le passif du Protectorat, se montant k 40 
initiions environ ; de l'autre, a doter nos po«-

S'elant beaucoup o 
Tonkin et l'ayant fait 
ran*. des besoins et des ressources 11c noire colo
nie. Il est jeane et pourra résister. 

De mém«> qu'on Angleterre on choisit pour les 
envoyer aux Inde* et dans les autres colonies 
des hommes pris dans l'élite de la nation on 
doit chez nous nommer k <*a poètes importants 
ee qu'il y a de mieux parmi les politiciens mé
tropolitains. Je suis très heureux qu'on ait 
choisi un homme da réelle valeur tel que M. 
Doumer. 

Il e a lieu de féliciter, k la fois le gouverne
ment de son choix, et M. Doumer 
cepté le poste qui lui "Hait offert. En écartant 
tous les petits cétés de La politique pour 
que l'intèrct du pays k qui il peut rendre ser
vice il a prouvé qu'il était 1 

Mail 
qu'il V 

MORT DE M. HALANZIER 
aaclf>fatUi*eci«*i> d*> 1 Opéras 

>aria, » décembre. — Mena apprenons I 
mort de M. Halantier, ancien duecteur * 
l'Opéra 

M. Balancier est n 

ïnTnni'v'rsuire" 
lh,i. inlhe-Olivier-lIr'nri ïl.danzier-Duireenoj 

lait né k Paris le 11 décembre 1819. Fils d'un) 
apitaine de cavalerie en retraite et d'une ae-

trice, Mme Durresnoy, qm eut quelque vogue 
pendant la Restauration, M. HaKuri-r avait dé
buté tout jeune au théttre. Il dirigea avec as 
mère d'abord, puis seul, diverses scènes de pre-
vince, et en i8tM, lors de la démisaien de IL 
Emile Perrin, comme aeministratenr de r » 
péra, il profos* de diriger pratisoiranasat cattt 
aokae pour le compte des artistes. 

Sa direction a été signalée notamment pat 
le. reprisa* ee i ^fricssriw.et_d*Taaafrr et set 
le* ereation* **>»** de M Re7er.ee *a*m 
rf^*eM.IIat^o**-t dé Lmfmc d e » . 
" * *a Paaaaarf» dé M Gotiaed, etc. 

C « t ^ . * i l T l S « 0 < . . J .» TtMlMOjéW. 
ajartîril l* la » oetokr» I87S. M u-amfaf» a* 

ur.nl
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